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Quand les cours en ligne remplacent l'université
L 'UCL fait partie d'un programme

inédit, avec 13 autres universités:
des eours en ligne valorisés autant

qu'un cours sur le campus. Ces membres
de la plate-forme edX lancent des micro-
m",ters permettant l'accès, dans certaines
conditions, à un diplôme officiel. Le tout

en sui\''"IDlt des «MODes», des «massive
open online courses ». A la différence de
rours en ligne « classiques », les Moues,
également dispensés par des profs,
doivent être suivis dans nn timing précis.

Grâce à ces micromasters, des profes-
sionnels peuvent acquérir à l'université

« de.s compétences complémentaires utiles,
par exemple, dans leur carrière », explique
Yves Deville, wnseiller du recteur de
l'UeL à la politique numérique. Sous cer-
taines conditions, les « étudiants» pour-
ront poursuivre un parcuurs plus d",.ique
par la suite.

Aux côtés d'universités comme le Mas-
sachusetts Institute ofTechnology, ou en-
cure la Columbia Ulliver.ity et l'Université
du Michigan, l'UCL joue dans la cour des
grands. _

Les Moocs accélérateurs de masters
UNIVERSITÉ Des cours en ligne qui compteront dans le parcours d'études

~ L'UCL et 13 autres
universités lancent un
programme inédit: des
cours en ligne qui valent
un cours sur le campus.
~ L'opération vise
les professionnels
et les Erasmus.

C'est une des formes d'en-
seignement supérieur du
futur mais ça ne rempla-

cera jamais l'université de de-
main. Cette maxime, les défen-
seurs des MOGCS(les « massive
open online courses») la tra-
duisent à l'envi. Ils vont devoir re-
lativiser : ce mercredi, 14 univer-
sités membres de la plate-forme
edX annoncent le lancement de
micromasters permettant l'accès
ultérieur, dans certaines condi-
tions, à un diplôme officiel.Parmi
ces 14 pionniers, figurent des
pointures du top mondial (le
Massachusetts Institute of Tech-
nology, la Columbia University,
l'Université du Michigan ...) et,
seule francophone de l'opération,
l'Université cathoHque de Lou-
vain, Explications.

1Les MOGcs. Les massive open
online courses sont des forma-

tions en ligne Cà l'aide de vidéos et
d'outils favorisant l'interactivité)
dispensées par des professeurs
d'université. Elles sont parfois
comparées à l'e-Ieaming privé ou
il des cours par correspondance
mais elles s'en distinguent nette-
ment par l'absence de barrière fi-
nancière (l'accès est gratuit, seule
la certification optionnelle est
payante) ou intellectuelle (pas de
prérequis). Ils s'en distinguent
aussi par la notion de session: les
cours commencent et se ter-
minent à. une date donnée. Plu-

sieurs plates-formes internatio-
nales sont actives dans le secteur
dont edX créée à. l'initiative du
Massachusetts institute of tech-
nology,pionnier des Moocs.

2 Les classes inversées. Cer-
tains Moocs accessibles au

grand public sont également la
base de cours magistraux desti-
nés aux étudiants inscrits dans
les universités. Dans ce cas, les
professeurs fonctionnent selon le
principe des dasses inversées:
l'étudiant visionne d'abord le
cours chez lui, le temps passé en-
suite en auditoire est alors utilisé
pour approfondir la matière, ré-
expliquer un point nébuleux, ré-
pondre aux questions des jeunes,
mettre en pratique la théorie ...

3 Le micromaster. Les micro-
masters sont un « ensemble

de cours en ligne cohérent dans
un domaine spécifique qui per-

mette à une personne d'acquérir
des compétences complémen-
taires utiles, par exemple, dans sa
carrière », explique YvesDeville,
conseiller du recteur de l'DCL à la
politique numérique. De plus, et
c'est la révolution du moment,
« lemicromaster peut devenir un
accélérateur de mastcr si la per-
sonne est admise pour un par-
cours classique à l'université ». Il
doit pour cela réunir plusieurs
conditions: présenter le certifi-
cat délivré par edX Gire point 4),
être dans les conditions d'accès à
un master dassique (être titu-
laire d'un bac) et suivre sur un
campus le complément de cours,
S'agissant de l'DCL, elle propose-
ra dès janvier 2017, deux forma-
tions sous ce label; International
lawet Management. Dans le pre-
mier cas, le certificat edX ouvrira
à des dispenses de cours pour le
master de spécialisation en droit

international, dans le second il
autorisera la validation d'un cer-
tain nombre de crédits dans dif-
férents masters organisés par la
Louvain school of management.
« De cette manière, onpourra ob-
tenir un mWlter en si:r mois de
présence sur le campus au lieu
d'un an », précise YvesDeville.

4 La certification. Pas de mi-
cromaster, a fortiori s'il

donne accès au campus réel, sans

évaluation certifiée, A cet égard,
les unifs ont développé des tech-
niques de proctoring à distance:
vérification via la carte d'identité,
logiciel de reconnaissance de la
personne, logiciel permettant de
surveiller le comportement de
l'étudiant durant l'examen à dis-
tance, examen viaskype ...

5 Les Erasmus virtuel. Parallè-
lement aux micromasters,

une série d'universités euro-
péennes s'a.ssocient pour créer
des Erasmus virtuels. Ils per-
mettent à des étudiants de suivre
des cours en ligne dispensés par
d'autres universités tout en res-
tant localisés à l'UCL ou en sui-
vant un Era.smus réel. Ces cours
seront validés dans le parcours
DCL de l'étudiant. (L'objectif
n'est certainement pas de rempla-
cer un Era.~m11Sstandard par un
Erasmus virtuel mais d'ampli-
fier ces mouvements d'échanges,
ponctue Yves Deville. Tout
comllUOpour moi, il est impen-
sable de délivrer un jour un di-
plôme UCLà quelqu'un qui n'au-
raitjamais lespieds sur un denos
campus, On ne remplacera ja-
mais la richesse des interactions
entre les profe$seurs et les étu-
diants. C'est, et cela re$teraJ une
caractéri.stiquede l'enseignement
universitaire. » •

ERIC BURGRAFF
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« Un rayonnement
international ))
Sophie Dantache
est doctorante à
1'1nstitut de re-
cherches en
sciences psycholo-
giques de l'UCL.
Elle mène une
recherche sur les Mooes.
Les Moocs sont très suivis â
l'international, quel intérêt
pour l'Uel?
Depuis 2014, on compte
240.000 inscrits à une ving-
taine de cours de l'UeL Ils
proviennent de 198 pays.
L'immense majorité n'a jamais
mis les pieds à l'UeL. On
comprend dès lors combien les
Mooes assurent un rayonne-
ment international. Cela dit,
les profils sont très différents

en fonction des cours: ils
reflètent une attitude soit
prafessionnalisante (c'est le
cas avec un cours de marke-
ting), soit plus étudiante (le
Mooc sur la respiration suivi
par des milliers de futurs
médecins ou infirmiers). On
soit aussi que le développe-
ment durable attire une popu-
laUon davantage africaine. On
voit encore que des cOUrstrès
peu ludiques - comme la
programmation informatique-

rencontrent un succès inatten-
du, ,'est Je signe qu'ifs sont
suivis par un public intéressé
avant tout par le contenu.
Ils sont utilisés sur le cam-
pus, quels enseignements?
Le but ici c'est de rendre les
cours plus interactifs dans un
contexte où les professeurs
sont limités par le temps.
D'une part, ils retravaillent
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leur cours pour permettre à
l'étudiant de le suivre en de-
hors de "auditoire. D'autre
part, ils dégagent du temps
d'interaction avec les étu-
diants en présentiel,
Des étudiants se plaignent
de la charge de travail...
Ce n'est qu'une impression: au
lieu de concentrer le temps
d'apprentissage sur le blocus,
if se répartit tout au long de
l'année. Cela fait moins de
stress pour les examens clas-
siques, avec des étudiants plus
investis, davantage canscients
des enjeux. La prochaine étape
de la recherche sera de vérifier
si la matière acquise de cette
manière est mieux mémorisée
à court et à long terme.
Qu'en pensent les profs?
99 % assurent qu'ils ne vou-
draient plus changer leur
manière de travailler!

E.8.

portrait Cécile, une étudiante de 57 ans avide de connaissances

Les MODes sont une véritable
mine d'or», s'enthousiasme

d'une voix chantante Cécile Be-
recz, 57 ans, une aficionada de
ces cours universitaires donnés
en ligne. «C'est une extraordi-
naire source de savoirs à la-
quelle je m'abreuve régulière-
ment. »

Cécile a découvert les Mooes il
y a quelques années. Depuis
lors, elle a participé à une bonne
dizaine de ces formations 2.0
avec, à chaque fois, un enthou-
siasme qui n'a j3lIlais faibli. Elle
est devenue « une MOOCeuse
imatiable », comme elle le
confie en riant.

Et pourtant, à écouter le récit
de sa vie richement comblée de
bourlingages autour du monde -
entre le journalisme en Israël et
au Moyen-Orient, la représenta-
tion d'entreprises auprès de gou-

vernements africains, ou encore
une reprise d'études à 50 ans
passés en Europe -, l'on pourrait
croire qu'elle en a assez vu pour
se fatiguer à polir des bancs uni-
versitaires virtuels ... Or, elle pré-
cise que c'est tout le contraire et

que les Moocs sont justement
l'un des moyens les plus effi-
caces qu'elle ait trouvé pour

« a.çsouvÙ'une insatiable curio-
sité SUT le monde» qui n'a fait
que croître avec les années.

« Tout a commencé de manière
insolite entre moi et les Moocs »,
plaisante-t-elle. «Il y a cinq ans,
j'ai attrapé la malaria lors d'un
travail au Conga-Brazzaville.
L'un des symptômes de la mala-
die est d'êtrefrappé d'insomnies.
Comme je m'ennuyais lors de
longues nuits, j'ai comblé le
temps en me renseir;nant sur les
sujets qui me passionnaient:
CAfrique, l'histoire du monde,
mes frère.ç humaim, etc. Et j'ai
fini par découvrir des cours en
ligne .ÇUj' ces sujets, des MoDes.
Cela a été une révélation. })

Entre deux leçons « vir-
tuel1es ), elle précise que ce qui

l'a fasciné avec ces cours a été
l'opportunité d'accéder à une
connaissance autrement inac-
cessible. « C'est extraordinaire
depouvoir suivre des cours don-
nés à Yctle ou à Cambridge de-
puis ma cambrOlLSfleafricaine
ou ma chambre à Bruxelles, tout
en sachant queje m'instruis a11iC
côtés de milliers d'autres venant
de Chine, de Suède ou encore du
Pérou ... » Elle ajoute que l'avan-
tage des Mooes est qu'ils sont

ouverts à tous: «Il n'y a pas de
limite d'âge, pas de cloisonne-
ments provoqués par l'obliga-
toire bagage académique néces-
saire pour suivre les cours uni-
versitaires en "vrai". })

Le diplôme passe après
Enfin, Cécile conclut le récit

de sa découverte des MaGes en
précisant que ses motivations à

les suivre sont principalement
liées à l'envie d'en apprendre
plus et non pas l'idée d'un quel-
conque diplôme... « Comme
pOUT beaucoup d'autres ama-
teurs de ces formations d'un
nouveau genre, ce n'est pas telle-
ment la certification qui nous
motive, mais bien lefait d'assis-
ter à des cours qu'on n'aurait ja-
mais pu s'imaginer suivre. Du
droit à Harvard, de l'introduc-
tion à la physique au MIT ...
C'est un accès privilégié a'U.1!
cours, mais aussi a11iCprofes-
seurs de très grandes universi-
tés... Je suis, par exemple, restée
en contact avec un professeur de
Yale après un cours exceptionnel
et il est devenu mon lecteur de
mémoire alors que je l'ai connu
à travers un écran posé sur un
lit au milieu du Congo... » •

OLIVIER BLONDEAU (sl.)
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